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L’élevage bovin laitier a connu une profonde mutation numérique, et une 

augmentation du nombre moyen d’animaux par exploitation, ainsi qu’une multiplication 

des grandes unités de production a en effet été observée dans différents pays. Cette double 

évolution a eu cependant pour conséquences d’entraîner l’apparition de nouvelle unité 

pathologique qualifiée de maladie de production (HANZEN ,1994). 

 Avec ce nouveau contexte, il va toujours falloir mesurer les performances de 

reproduction, à partir des évènements relatifs au déroulement de la carrière reproductive de 

l’animal tout en se référant à des valeurs et à des objectifs réalisés en cohérence avec le 

système de production (DISENHAUS et al.,2005). 

L’intervalle vêlage – vêlage est le critère économique le plus intéressant en production 

laitière (INRAP, 1988). Le bilan de la reproduction a pour but de quantifier les 

performances de reproduction des troupeaux et de les comparer entre elles et par rapport 

aux objectifs tracés (HANZEN, 1994). Les critères de ces bilans représentent en réalité la 

reproduction du troupeau tout en faisant une nette distinction entre les paramètres de 

fertilité et de fécondité (SEEGERS,1998).  

 Dans ce travail, nous nous sommes intéressé à évaluer les performances de 

reproduction et de production laitière, chez les vaches, dans trois fermes localisées dans la 

région de Tiaret, dans le but d’identifier les facteurs qui déterminent l’obtention du 

meilleur rendement des vaches dans ces fermes.  

  

 

 



 

 

 

 
PARTIE 

BIBLIOGRAPHIQUE
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CHAPITRE I : PERFORMANCE DE LA REPRODUCTION CHEZ LA VACHE 

LAITIERE 

 

I.  PUBERTÉ : 

La vache est une espèce polyœstrienne à reproduction annuelle. La durée moyenne du 

cycle sexuel est de 21 jours chez les pluripares, et 20 jours chez  les Génisses. Les organes de 

la reproduction, entièrement formés à la naissance, ne sont fonctionnels qu’à partir de la 

puberté (DERIVAUX et ECTORS, 1980).  

 L’âge de la puberté ne constitue qu’un élément indicatif ; d’autres facteurs d’origine 

exogène, jouent un rôle très important, si non déterminant à son déclenchement 

(DERIVAUX et ECTORS, 1980).  

    La puberté est associée à la capacité des follicules d’ovuler à la suite d’un pic de LH pré-

ovulatoire (PENNER ,1991). Bien que chez les bovins, l’apparition de la puberté des génisses 

est déterminée par l’âge et le poids de la femelle (THIBAUT et LEVASSEUR, 2001). 

A. Age des génisses à la puberté : 

   Dans l’espèce bovine, l’éveil pubertaire est plus précoce dans les races de petite taille que 

dans les races lourdes, et dans les races laitières que dans les races à viande (DERIVAUX 

etECTORS,1980).La presque totalité des génisses laitières sont cyclées à partir de 15 mois 

(MIALOT et al.,2001). 

La saison aurait aussi une influence sur l’âge à la puberté ; les génisses nées en 

automne, atteignent leur puberté à un âge plus précoce que celles qui naissent au printemps 

(SCHILLO et al.,1992). 

B. Développement corporel et la puberté : 

L’amorce de la puberté est surtout inhérente au développement corporel qu’à l’âgede 

l’animal. De ce fait, le poids corporel intervient dans le timing pubertaire, et il est considéré 

comme un indicateur important permettant de prédire l’âge de la puberté (JOUBERT, 1963). 

          La conduite alimentaire des génisses laitières a pour but donc de les faire reproduire au 

moment voulu, sans compromettre leur développement corporel et leur longévité,  ni limiter 

leur potentiel laitier (INRA, 1984).L’animal est dit pubère quand il atteint 50 à 60 % de son 

poids adulte (MIALOT et al.,2001). 
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 Une sous nutrition des génisses est associée à un problème de détection des chaleurs, 

ainsi qu’à une diminution du taux de conception, un taux  de  mortalité  embryonnaire élevé, 

une diminution du développement de la glande mammaire et à une diminution de la 

production laitière (GARDNER et al.,,1977 ; LALLEMANL, 1980). 

  Les génisses dont la croissance pré sevrage est très avancée, auront  une  puberté plus 

précoce (PATERSON et al.,1992).Cependant, une augmentation du taux de croissance des 

génisses aboutirait à une réduction de l’âge à la puberté (GARDNER et al.,1977 ; OYEDIPE 

et al., 1982). 

 Pour réussir la carrière reproductive des génisses, il faut trouver un compromis entre 

l’obtention d’un format suffisant pour un vêlage précoce et une croissance modérée 

permettant de bonnes lactations (BADINAND,1983). 

 Le gain moyen quotidien varie selon l’âge et le poids vif de la génisse ; pour cela, 

l’optimum est d’avoir les valeurs maximales en fonction des différents  stades  physiologiques 

tels qu’exprimés dans le tableau (01): 

 

Tableau 01: Variations du gain moyen quotidien selon l’âge et le poids vif de la génisse  

(WOLTER, 1994). 

 

 

 
 

 

 AGE (mois) POIDS VIF (kg) GMQ (g/j) 

Naissance 0 45  

Sevrage 3 100 inf à 600 

Elevage 06-9 200  

Puberté 09-12 250-300  

Insémination 15 400 inf à 900 

1
er

 vêlage 24 600  
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II. PARAMETRES DE LA REPRODUCTION 
 

Les performances de reproduction des vaches laitières sont généralement calculées à 

l’échelle d’une population (LEDOUX, 2011).Cette population peut être un troupeau, des 

animaux inséminés par une même coopérative de mise en place, l’effectif d’une race à 

l’échelle nationale… etc., et les performances y sont fournies sous forme de ratios ou de 

moyenne associée à un intervalle (LEDOUX, 2011). 

 

A. Notions de fertilité : 

La fertilité en élevage laitier est l’aptitude de l’animal de concevoir et maintenir une gestation 

si l’insémination a eu lieu au bon moment par rapport à l’ovulation (DARWASH et 

al.,1997).C’est aussi le nombre d’insémination nécessaire à l’obtention d’une gestation 

(HANZEN, 1994). 

BADINAND (1984) définit la fertilité par le nombre de gestations par unité de temps, 

quant à CHEVALLIER et CHAMPION, (1996) la définissent comme étant l’aptitude d’une 

femelle à être fécondée au moment où elle est mise à la reproduction. 

 

1. Critéres de mesure de la fertilité :  

Différents critères sont utilisés pour évaluer la fertilité. Selon PACCARD (1986), elle est 

mesurée par : 

a)  Pourcentage de vache avec 3 I.A (ou saillies) et plus : 

Une vache est considérée comme infertile lorsqu’elle nécessite trois IA (ou saillies) ou plus 

pour être fécondée (BONNES et al.,1998).Il y a de l’infertilité dans un troupeau lorsque ce 

critère est supérieur à 15 % (ENJALBERT, 1994). 

b) L’index d’insémination ou indice coïtal : 

   C’est le rapport entre le nombre d’insémination (ou saillies) et le nombre de fécondation, il 

doit être inférieur à 1,6 (ENJALBERT, 1994). 
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Figure 01 : Evolution du taux de réussite en 1
ère

 insémination en race prime Holstein 

(BOICHARD et al.,2002). 

 

2.  Objectifs de la fertilité chez la vache laitière : 

Différents objectifs sont, d’après VALLET et al.,(1984) et SERIEYS (1997), exprimés dans le 

tableau suivant : 

 

Tableau 02 : Objectifs de la fertilité chez la vache laitière (VALLET et al.,1984 et SERIEYS, 

1997). 

Paramètre de fertilité 

chez la vache laitière 

Objectifs selon 

VALLET et 

al.,1984 

Objectifs selon  

SERIEYS, 1997 

Taux de réussite en 1
ère

 insémination 

(TRI1) 

supérieur à 60 % 

 

supérieur à 55-60 % 

 

Pourcentage des vaches à 3 

inséminations ou plus 

inférieur à 15 % 

 

inférieur à 15-20  % 

 

Nombre d’inséminations nécessaires à 

la fécondation (IA/IF) 

inférieur à 1,6 

 

 

1,6 à 1,7 
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B.    Notions de fécondité : 

 La fécondité caractérise l’aptitude d’une femelle à mener à terme une gestation, dans 

des délais requis. La fécondité comprend donc la fertilité, le développement embryonnaire et 

fœtal, la mise bas et la survie du nouveau-né (HANZEN, 1994). 

 Il s’agit d’une notion économique, ajoutant à la fertilité un paramètre de durée. La 

fécondité est plus habituellement exprimée par l’intervalle entre le vêlage et l’insémination 

fécondante (HANZEN, 1994). 

 Elle représente un facteur essentiel de rentabilité, et l’optimum en élevage bovin est 

d’obtenir un veau par vache par an, ce qui signifie que l’intervalle mise bas nouvelle 

fécondation ne devrait dépasser 90 jours à 100 jours (DERIVAUX et al.,.1984). 

CHEVALLIER et CHAMPION (1996) définissent la fécondité comme étant un 

paramètre économique qui représente l’aptitude d’une femelle à être fécondé dans un délai 

requis, alors que SEEGERS et MALHER (1996), la considère comme étant l’aptitude à 

conduire à terme une nouvelle gestation dans un délai donné à partir du vêlage précèdent. 

    1. critères de mesure de la fécondité : 

    Différents critères sont à prendre en considération, à savoir : 

a)  Age au premier vêlage : 

     Des moyennes comprises entre 27 et 29 mois sont considérées comme acceptables 

(MOORE et al.,1999 ; HANZEN, 1994) cependant, un objectif plus précoce de 24 à 26 mois 

doit être fixé pour rentabiliser l’élevage (WILLIAMSON.1987). 

b)  Intervalle vêlage-première insémination : 

La mise à la reproduction des vaches sera préférable à partir du 60
e
jour du post-partum, 

c’est le moment où 85 à 95 % des vaches ont repris leur cyclicité, le taux de réussite en 1
ère

 

insémination est optimal entre le 60
e
et les 90

e
jours post-partum (DISENHAUS, 2004 ; 

ROYAL et al.,2000). 

 

    En pratique, l’intervalle vêlage-1
ère 

ovulation varie entre 13 et 46 jours avec une 

moyenne de 25 jours (STEVENSON et al.,1983 ; SPICER et al., 1993) 
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Selon BONNES et al, (1988) et METGE et al, (1990) la durée de l’intervalle vêlage- 

première insémination doit être compris entre 40 et 70 jours pour toutes les vaches du 

troupeau. 

    Un objectif de 70 à 85 % de chaleurs détectées est atteindre durant les 60 premiers jours 

du post-partum. La fertilité s’améliorerait de façon linéaire au fur et à mesure que 

l’intervalle vêlage-1
ère

 insémination augmente. Ainsi, pour un intervalle vêlage-1
ère 

insémination (IV-1
er

IA) inférieur à 40 jours, le taux de réussite en première insémination 

est de 34,7 % et 31,3% des vaches nécessitent au moins 3 interventions. Pour celles 

dontl’IV- 1
er

 IA est supérieurs à 90 jours, les taux de fertilité sont respectivement de 58,5 

% et 17,4 % (CHEVALLIER et CHAMPION, 1996). 

c)   Intervalle entre vêlages successifs : 

L’intervalle vêlage – vêlage (IVV), qui est le critère économique le plus intéressant en 

production laitière (INRAP, 1988), s’est accru d’environ un jour en Prime Holstein depuis 

1980 pour atteindre plus de 13 mois aujourd’hui (COLEMAN et al.,1985). 

 Cette tendance est beaucoup moins marquée en race Normande et en race Montbéliarde, 

et on peut même constater une diminution de l’IVV au cours des années 80. Ces différences 

entre races sont d’autant plus marquées que l’intervalle entre vêlages inclut la durée de 

gestation qui est plus courte chez la vache de race Prime Holstein (282 jours) que chez les 

deux autres races (BOICHARD et al.,2002). 

 

Figure 02: Evolution de l’intervalle 

entre vêlages depuis 1980 dans les 

trois principales races françaises 

(BOICHARD et al.,2002). 
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III.   FACTEURS QUI INFLUENCENTS LES PERFORMANCES DE REPRODUCTION : 

Les performances de reproduction sont affectées non seulement par les facteurs qui 

agissent sur la disponibilité des ressources alimentaires, mais aussi par ceux liés à l’animal 

et aux pratiques des éleveurs (MADANI et al.,2004). 

  A. Facteurs lies a la vache : 

1.  Race :                                                                                                                                         

 Une sélection génétique intense, basée principalement sur les caractères de production, 

les progrès dans l’alimentation des animaux et l’amélioration technique dans la conduite 

d’élevage, ont permis une progression spectaculaire de la production laitière bovine. Ainsi, 

la production par lactation et par vache a augmenté de près de 20% de 1980 à 2000 aux 

Etats-Unis, par contre et sur la même période, les indices de reproduction se sont eux 

détériorés (LUCY, 2001). 

 

2. Age et le rang de lactation : 

 En bétail laitier, il existe une diminution de l’IVV ou en IV-IF, en relation avec l’âge 

de l’animal (DOHOO et al.,1983 ; SILVA et al., 992). 

     Par contre, la tendance générale est la diminution des performances de reproduction avec 

l’accroissement du rang de la lactation (HANZEN, 1996). 

Ainsi, le taux de conception décline avec l’âge, de plus de 65 % chez la génisse ; il 

diminue à 51 % chez les primipares et chute à 35-40 % chez les multipares (BUTLER, 

2005). 

 L’intervalle vêlage-1ère insémination est généralement plus long en 1ère lactation que 

lors de la lactation suivante. L’IV- 1er IA est plus long en race prime Holstein, moins long 

en race normande, et intermédiaire en race montbéliarde (BOICHARD et al.,2002). 

Il augmente en race prime Holstein au cours du temps et présente une stagnation 

relative dans les deux autres races, avec des fluctuations entre années parfois assez fortes 

(BOICHARD et al.,2002). 
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Figure 03 : Evolution de l’intervalle vêlage-1
ere

 insémination (IV-IA1) de 1995 à 2001 

selon le numéro de lactation (Ln) en race prime Holstein (BOICHARD et al.,2002). 
 

 

3.  Lactation : 

 La sélection de la production laitière a perturbé les performances de reproduction à 

travers le monde (Mc DOUGALL, 2006).Elle apparaît comme un facteur de risque fort 

d’une cyclicité anormale (DISENHAUS et al.,2002) et davantage chez les vaches multipares 

que chez les primipares (TAYLOR et al., 2004). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 04 : Evolution de la  

production laitière annuelle et du taux de conception dans la race prime Holstein aux Etats-

Unis (BUTLER et al.,1989). 
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 En plus, le niveau de production laitière en début de lactation pénalise le taux de 

réussite à la première insémination chez les multipares (BUTLER, 1989 ; ESPINASSE et 

al., 1998). Une production laitière augmentée en début de lactation est corrélée à une 

mauvaise expression des chaleurs à la première ovulation (HARRISON et al.,1990 ; 

WESTWOOD et al., 2002). 

Tableau 03: L’effet du niveau de production laitière sur les chances de conception 

(LUCY ,2001). 

Moyenne de PL 
Nombres de 

vache 

Taux de 

gestation à 100 

Jours 

Taux de gestation à 200 

Jours 

4000 L et moins 3102 56 89 

4000à 6000 litres 13781 57 91 

6000 à 8000 litres 10019 58 92 

Plus de 8000 

litres 
1888 57 91 

 

B. Facteurs lies aux conditions aux conditions d’élevage : 

      1. Alimentation : 

L’obtention des bons résultats, de performances de reproduction, en élevage bovin laitier ne 

peut se faire sans la maîtrise de l’alimentation. Dans cette mesure, le suivi de reproduction 

ne peut être dissocié d’un suivi du rationnement (ENJALBERT, 1994). 

Les anomalies liées à l’équilibre de la ration, à sa quantité ou à ses modalités de distribution 

doivent être évités tout particulièrement en fin de gestation et en début de lactation 

(ENJALBERT, 1994). 

       La production laitière croit quotidiennement du vêlage au pic de lactation, vers 6 à 8 

semaines post-partum.la vache présente un bilan énergétique négatif, s’accentuant de jour en 

jour, atteignant un maximum en valeur absolue vers 7 à 15 jours post-partum. Plus le déficit 

sera intense, plus il faudra de temps pour le combler (BAREILLE et al., 1995 ; BUTLER et 

al., 1989).  
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L’appétit sera restauré au fur et à mesure de la lactation, avec un pic d’ingestion de 

matière sèche survenant 3 à 6 semaines après le pic de lactation (WEAVER, 1987). 

    Le bilan énergétique redevient donc positif vers 8 semaines chez les primipares et 12 

semaines maximum chez les multipares (BAREILLE et al., 1995 ; BUTLER et al., 1989) ce 

qui autorise la reconstitution des réserves corporelles jusqu’au tarissement (WEAVER, 

1987). 

Il existe en effet, une corrélation négative entre la durée de l’intervalle vêlage-retour en 

œstrus et la quantité de tissu adipeux de la vache au moment de la parturition (SHILLO, 

1992). 

a)   Effets d’une sous-alimentation : 

Une sous-alimentation sévère se traduit principalement par des intervalles prolongés 

entre le vêlage et le premier œstrus, mais cet effet délétère peut être corrigé par une 

alimentation précoce en lactation (JOURNET, 1973), de plus il rapporte que le poids des 

veaux à la naissance ne diminue que de 2 Kg en moyenne pour un déficit énergétique de 

50% au cours des trois derniers mois de gestation.  

Il semble pour DELETANG, (1983), que le bilan énergétique a une influence sur la 

fertilité ultérieure, une sous-alimentation retarde la reprise de l’activité sexuelle après vêlage 

et diminue la fertilité. 

 

Tableau 04: Bilan énergétique en fin de gestation et fertilité. (DELETANG, 1983). 

UF Total <8 8 à 9 9 à 10 >10 

Nombre de vache 138 112 109 521 

Taux de non-retour % 50 62,5 49,5 41,6 

Nombre d'insémination par 

fécondation 
1,84 1,68 1,96 2,03 

 

b)   Besoins énergétiques : 

La balance énergétique peut être définie comme la différence entre l’énergie nette 

consommée et l’énergie nette requise pour l’entretien et la production. Elle est négative chez 

les vaches en début de lactation (BEAM et al., 1998). 
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 La couverture des besoins énergétiques chez les vaches laitières à fort potentiel s’avère 

impossible en début de lactation, malgré l’utilisation de fourrages de qualité (impliquant 

l’obligation d’une transition progressive sur 2 à 3 semaines) et l’accroissement du 

pourcentage de concentré, progressif également (BEAM et al., 1998). 

 En effet, les très bons fourrages dépassent rarement 0,9 UFL/kg MS et les concentrés 

énergétiques courant, comme les céréales, avoisinent 1,2 UFL/kg MS (ENJALBERT, 2003).    

Parmi les nombreuses anomalies invoqués dans les troubles de reproduction, le déficit 

énergétique est celui dont les conséquences sont les plus grave : retard d’ovulation, chaleurs 

silencieuses, baisse de taux de réussite à l’insémination (ANJALBERT, 1994). 

c)   Besoins protéiques :   

 Lors de troubles de reproduction dans un élevage, il conviendra de rechercher les 

anomalies du rationnement protidique (excès d’azote dégradable en particulier) 

(ENJALBERT, 1994).Un taux azoté de la ration inférieur à 13 % de matière azoté totale 

(normalement 15 à 17 % MAT) aboutit à un déficit énergétique, à l’infertilité et à une 

diminution de l’urée sanguine (inférieur à 0,20 g/l) (VAGNEUR, 1996) ; il augmente aussi 

le risque de rétention (CURTIS et al., 1985). 

 

2. Conduite de la reproduction : 

    a)   Moment de la mise à la reproduction : 

La fertilité augmente progressivement jusqu’au 60
e
 jour du post-partum, se maintient entre 

le 60
e
et le 120

e
jour puis diminue par la suite (HILLERS et al., 1984).Le taux de conception 

diminue chez les vaches mises à la reproduction 50 jours après mise bas (SMITH, 1992). 

 3. FACTEURS D’ENVIRONNEMENT : 

a)  Climat : 

Le climat est la résultante d’une série de facteurs tels que la température, l’humidité, la 

pluviométrie...etc. Selon CLAIRE et al., (2003), les conséquences d’un stress lié à la chaleur 

sur la fonction de reproduction sont multiples et peuvent s’exprimer à plusieurs niveaux, 

impliquant à la fois les sécrétions des hormones hypothalamo-hypophysaires, la dynamique 

de croissance folliculaire et le développement embryonnaire et fœtal. 
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 Des variations quotidiennes climatiques de fortes amplitudes auront un effet beaucoup 

plus négatif sur la fertilité qu’un environnement thermique hostile mais constant auquel les 

animaux sont adaptés (GWAZDAUSKAS, 1985). 

    En plus, il est bien connu que les vaches sont défavorablement plus affectées par les 

hautes températures que les génisses (THATCHER et COLLIER, 1986). 

b) Saison : 

La fertilité et la fécondité présentent des variations saisonnières (HAGEMAN et al., 

1991).Le taux de conception chez les Holstein baisse de 52 % en hiver et de 24 % en été 

(BARKER et al., 1994). 

En saison chaudes, des allongements de l’IV-I1 de 7 jours, de l’IV-IF de 12 jours et de 

l’IVV de 13 jours peuvent être remarquées (SILVA et al., 1992). 

 4. FACTEURS HUMAINS : 

    La technicité, la disponibilité et le comportement de l’éleveur et du personnel exercent une 

influence (HANZEN, 1996). 

Les activités extérieures à l’exploitation, ainsi que le tempérament nerveux de l’éleveur 

seraient des facteurs de risque de l’infécondité (VALLET et al., 1997). 
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CHAPITRE II : 

I. LA PRODUCTION LAITIERE 

 

La glande mammaire (ou pis) de la vache est lourde et volumineuse. Son poids peut chez 

la vache adulte être supérieur à 50 kg. Chez une pluripare, la dimension du pis peut constituer un 

indicateur relatif du niveau de production laitière. Chaque quartier est composé d’un corps et 

d’un trayon (ou papille), s’ouvrant sur un unique orifice papillaire par lequel s’écoule le lait. Les 

trayons surnuméraires sont assez fréquents, souvent rudimentaires et plutôt caudaux aux trayons 

principaux chez la vache. (LAKHDARA, 2023). 

 A.  Le Tarissement :  

C’est une involution normale du tissu alvéolaire au cours de la lactation, elle  est plus au 

moins rapide selon les espèces. La disparition totale des alvéoles a lieu après 3 à 4 semaines chez 

la vache. Le tissu alvéolaire est remplacé par du tissu adipeux dans lequel se développera une 

nouvelle masse glandulaire au cours du cycle de reproduction suivant. Avec la dégénérescence 

du tissu, la glande mammaire est envahie par des lymphocytes et des macrophages (SWANSON, 

1965).  

B.    Lactation: 

A la naissance du jeune, la glande mammaire est fonctionnelle mais l’amplitude de la 

synthèse est faible ; elle devient très rapidement considérable après la première tétée (THIBAUT 

et LEVASSEUR, 2001).Chaque cellule épithéliale s’enrichit rapidement en organites pour 

atteindre une activité synthétique et sécrétoire maximale. La production du lait est corrélée avec 

le nombre de cellules mammaires fonctionnelles (THIBAUT et LEVASSEUR, 2001). 

  1. Colostrum :   

C’est un liquide visqueux, de saveur âcre, de couleur jaune ou brune due à sa forte teneur en 

carotène ; il est de consistance sirupeuse et il coagule facilement à l’ébullition du fait de sa 

teneur élevée en albumines et en globulines. Il se caractérise surtout par la forte proportion des 

immunoglobulines qui peuvent atteindre jusqu’à 50 % des protides totaux, qui forment partie 

constitutive des anticorps qui jouent un rôle capital pour l’immunisation passive du nouveau-né 

(DERIVEAUX et ECTORS, 1980). 
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Le colostrum est sécrété pendant les premiers jours après la naissance. Il sert à fournir au 

jeune les anticorps de la mère avant que ses défenses immunitaires propres ne soient 

fonctionnelles ; c’est le cas pour les espèces à placentation épithélio-choriale, comme les 

ruminants, pour lesquelles le transfert de l’immunité ne se fait pas avant la naissance (THIBAUT 

et LEVASSEUR, 2001). 

2.  Lait de vache : 

 Le lait est l’aliment idéal pour le nouveau-né, car à lui seul il peut en assurer la vie et la 

croissance au cours des premières semaines de son existence (DERIVEAUX et ECTORS, 

1980).Le lait est synthétisé par l’acinus mammaire à partir d’éléments simples prélevés au 

niveau des capillaires sanguins. Chez les femelles sélectionnées, les éléments apportés par la 

ration ne suffisent pas pour assurer un haut potentiel de production, surtout en début de lactation. 

Le complément d’énergie provient alors du tissu adipeux de réserve mis en place pendant la 

gestation. Il est composé d’eau, de protéines, de sucres (essentiellement le lactose), de lipides, de 

sels minéraux et de vitamines  (THIBAUT et LEVASSEUR, 2001).  

Il contient aussi des facteurs de croissance et de nombreuses hormones souvent en quantité 

importante. La teneur en protéines est stable pendant toute la durée de la lactation pour une 

espèce donnée. Au contraire, le lait est plus riche en sucres  et plus pauvre en lipides en début 

qu’en fin de lactation (THIBAUT et LEVASSEUR, 2001).  

Tableau  05: Composition du lait de vache (DERIVEAUX et ECTORS, 1980). 

 Matière sèche 

 % 

Matière 

grasse % 

Protides 

% 

Caséines 

% 

Lactose 

% 

Cendres 

% 

Vache  

(variable 

selon les 

races) 

 

12 à 15 

 

3,5 à 5.5 

 

3,1 à 3.9 

 

2,5 à 2,7 

 

4,6 à 5 

 

1,6 

 

 

 

    3.  Courbe de lactation : 

La courbe de lactation nous renseigne sur la production laitière d’une vache durant toute sa 

lactation. Il existe trois phases dans la courbe de lactation (CRAPELET et THIBIER, 1973). 
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 Phase 1 : 

Elle commence aussitôt après le vêlage, le premier lait étant le colostrum, il est consommé 

par le veau, et la lactation proprement dite commence à partir du cinquième jour après le vêlage. 

Cette phase dure 50 à 60 jours, et elle est marquée par une production croissante (CRAPELET et 

THIBIER, 1973). 

 Phase 2 : 

Elle s’étend sur sept mois pendant lesquels la production laitière diminue lentement 

(CRAPELET et THIBIER, 1973). 

 Phase 3 : 

Cette phase est caractérisée par une production laitière qui diminue plus rapidement ; elle est 

irrégulière et brutale sous l’influence d’une nouvelle gestation, et se termine par un tarissement 

(CRAPELET et THIBIER, 1973). 

 

Figure 05: Courbe de lactation (Réseau Laitier Canadien, 1999). 
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II.  LES FACTEURS INFLUENCANT LA PRODUCTION LAITIERE : 

A.  Facteurs lies a l’animal : 

1.  Race: 

Il existe clairement une relation génétique négative entre la production laitière et la  

reproduction (HANZEN, 2000). Ainsi, avec une sélection génétique intense qu’a connu le bovin 

laitier ces dernières années, et basée sur les caractères de productions, les progrès dans 

l’alimentation des animaux et la conduite d’élevage ont permis une progression spectaculaire. La 

production par lactation et par vache a augmenté de près de 20 % de 1980 à 2000 aux Etas-Unis 

(LUCY, 2001). 

     2.   Rang de lactation: 

La production laitière augmente avec le rang de lactation (BUTLER, 2005). 

B. L’état de sante :  

 Les maladies ont des effets néfastes sur la production et le bienêtre des animaux. Les 

coûts qu’elles engendrent sont estimés à 17 % du revenu total des productions animales 

(CHESNAIS et al.,2004). Différents troubles peuvent affecter la production laitière ;  

1.   Mammites: 

Les facteurs de risque des mammites sont non seulement multiples (caractéristiques de 

l’animal, pratiques d’élevage, environnement) et interdépendants (race et niveau de production 

laitière, par exemple), mais se situent aussi à différentes échelles de perceptions (cellules 

immunitaires, vaches laitières, élevages) (MORSE et al.,1987; SCHUKKEN et al.,1991). 

Les conséquences des mammites sont, elles aussi, multiples : physiologiques 

(modifications de la production et de la qualité laitière) ou économiques (soins vétérinaires, 

tarissement, et réformes) (DOHOO et al, 1984). 
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2.  Boiteries : 

La boiterie constitue vraisemblablement le plus important problème de bien être des vaches 

laitières (ALBRIGHT, 1995).En plus, elle est devenue une des maladies les plus courantes chez 

le bovin laitier (WELLS et al., 1995 ; WHAY et al., 2003). 

C.  Facteurs lies a la conduite d’élevage : 

1.  Durée du tarissement : 

Le tarissement est obligatoire pour une bonne relance hormonale, et non pas pour une remise 

en état qui doit intervenir antérieurement, en seconde partie de la lactation précédente. 

(WOLTER, 1994). 

   Chez les vaches traites jusqu’au vêlage, la quantité journalière de lait sécrétée continue de 

diminuer avec l’avancement de lactation et de la gestation, dont l’effet commence à se faire 

sentir 20 semaines environ après la fécondation (COULON et al., 1995). 

La production laitière après tarissement est généralement maximale pour une période de 

tarissement de 60 à 65 jours, quel que soit la parité. Des périodes de tarissement inférieures à 20 

jours entraînaient des pertes de lait importantes à la lactation suivante (MELVIN et al., 

2005).Une période de tarissement courte chez des vaches hautes productrices et fécondées 

rapidement après le vêlage est la pire combinaison pour maximiser la production à la lactation 

suivante (MELVIN et al., 2005). 

2.  Fréquence de traite : 

La traite une fois par jour pendant 7 semaines, chez des vaches Prime Holstein et 

Montbéliardes en milieu de lactation, n’a pas entraîné de problèmes sanitaires et la baisse de 

production laitière était de 23 % pour les Prime Holstein et 15 % pour les Montbéliardes 

(POMIES et al., 2003). 

La suppression d’une traite hebdomadaire, est bien supportée par les vaches laitières hautes 

productrices. Les vaches s’y adaptent vite et avec de faibles pertes de production (-1 à -3.5 %). 

(MEFFE et al., 2003). 
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MATERIELS ET METHODE  

Notre étude des performances de reproduction et de production laitière des vaches  

a eu lieu dans la région de Tiaret. Une enquête rétrospective, qui a concerné trois fermes. 

Nous nous sommes basés sur l’analyse des données enregistrées dans les registres de 

reproduction pour les années 2021 et 2022. Notre travail a concerné un effectif de 151 

vaches réparti entre les trois fermes.  

 

I.  ZONE D’ETUDE : 

La wilaya de Tiaret est située à l'ouest de l'Algérie, elle est délimitée, au nord, par les 

wilayas de Tissemsilt et de Relizane, au sud par les wilayas de Laghouat et de El Bayadh, à 

l'ouest par les wilayas de Mascara et de Saïda et à l'est par la wilaya de Djelfa.La wilaya se 

caractérise par un climat continental dont l'hiver est rigoureux et l'été est chaud et sec, elle 

reçoit 300 à 400 mm de pluies en moyenne par an (Wilaya_de_Tiaret, 2023) 

Notre étude s’est déroulée précisément dans : 

 La ferme 01 : Boukhteche Bouziane dans la Daïra de RAHOUIA à 40km de la 

ville de Tiaret,  

 La ferme 02 : Haider à AINGUESMA à 20,8km de la commune de MELLAKOU  

 Et dans la ferme 03 : expérimentale de l’université Ibn Khaldoune de Tiaret située 

dans la zone industrielle de Zaaroura. 

II.  LES ANIMAUX : 

Les animaux utilisés dans ce travail sont répartis dans le tableau suivant selon les 

fermes d’appartenance. 

Tableau 06 : Distribution des animaux dans les différentes fermes. 

FERMES Ferme 1 Ferme 2 Ferme 3 Total 

Vaches laitière 19 122 10 151 

Génisse plaines 9 / 1 10 

Génisse vide 29 / 6 35 

Des vielles 7 29 5 41 

Taureaux 2 1 2 5 

Taurillons 8 36 1 45 

Veaux 12 8 7 27 

Total 86 196 32 314 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Tissemsilt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Relizane
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Laghouat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_d%27El_Bayadh
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Mascara
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Sa%C3%AFda
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Djelfa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Climat_continental
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III. ALIMENTATION : 

Selon l`enquête fait chez les éleveurs les rations distribuées sont présentées dans le 

tableau suivant : 

Tableau 07: Alimentation distribuée aux animaux dans les fermes étudiées. 

Aliment  Ferme 1 Ferme 2 Ferme 3 

Luzerne 40Kg /vache 14kg / vache / 

Paille 1 / 3 vaches 1 / 2 vaches 1 / 2 vaches 

Fourrage 25kg /vache 12 Kg /vache 05Kg/ vache 

 

     Le tableau montre que l'alimentation des fermes, est à base de luzerne, de pailles et de 

Fourrage. 

IV.   PRODUCTION LAITIÈRE: 

Pour la production laitière, on a pu réaliser un suivi seulement pour deux fermes 1 et 2, 

vu que la ferme expérimentale ne dispose pas d’un registre de production. 
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      I.  LES PARAMETRES DE REPRODUCTION : 

   A. Age au 1
er

vêlage : 

Tableau 08 : Variation globale des intervalles Naissance-1
ère

 mise bas. 

Intervalle Naissance-

1
ère

 Mise bas 

 

N 

 

Minimum Maximum Moyenne Ecart type 

51 16,47 37,43 24,80 4,39 

 

  Dans le tableau ci-dessus, sur un effectif de 51 vaches, l’âge moyen au premier vêlage 

était de 24,80±4,39 mois avec un minimum de 16,47 mois et un maximum de 37,43 mois. 

  Dans notre étude, l'âge moyen au vêlage a été de 24,80±4,39 mois, ce qui est 

légèrement inférieur aux 28 mois chez les races laitières rapporté par HANZEN (1994).En 

Algérie, MADANI et FAR (2002) ont également rapporté un âge moyen au premier vêlage de 

34,8±6,5 mois qui est plus élevé du notre.  

Nous avons observé, dans notre travail, que certaines femelles étaient mises à la 

reproduction très tôt ce qui est très néfaste pour l’avenir reproduction et productif des femelles, 

et ceci traduit une mauvaise gestion de la reproduction, et nous laisse penser à des saillies 

accidentelles due surtout à la présence de taureaux en liberté dans la ferme. 

Nos résultats, pour les trois fermes sont bien illustré dans le graphe suivant : 
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           Figure 06: Variation des intervalles Naissance-1
ère

 mise bas. 

 

B.  Les intervalles entre vêlages dans les trois fermes : 

Tableau 09 : Variation des IVV dans les ferme de l’étude. 

IVV (j) IVV1 IVV2 IVV3 

Ferme 1 
N 6 9 3 

Moyenne  358,50±61,79 350,89±27,58 331,67±26,31 

Ferme 2 
N 38 43 3 

Moyenne 338,11±74,30 325,60±50,91 519,33±325,48 

Ferme 3 
N 7 7 4 

Moyenne 489,86±153,14 526,57±123,49 422,75±98,10 

 

Ce tableau montre que les durées moyennes des IVV ont été respectivement de 358,50 

± 61,79j ; 350,89 ± 27,58 j et 331,67±26,31 j pour la ferme 1. Alors que pour la ferme 2 les 

durées moyennes des IVV étaient respectivement de 338, 11±74,30 j, 325,60± 50,91j et 

519,33±325,48j. le tableau rapporte aussi les IVV moyens pour la ferme 3 qui étaient 

respectivement de 489,86 ± 153,14j, 526,57± 123,49j, et de 422,75±98,10j. 

Les IVV enregistrés dans notre étude étaient respectivement de 12,04 mois pour 

l’IVV de 11,77 mois pour l’IVV2 et de 14,14 mois pour l’IVV3. Ces données se rapprochent de 
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ceux visés par UPHAM(1991) et GARDNER (1992) à savoir de 12,5 à 13,5 mois. En élevage 

bovin laitier et pour la race prime Holstein les IVV dépassent les treize mois13 mois 

(BOICHARD, 2002). 

MADANI et FAR (2002) ont rapporté des moyennes situées entre 375 et 397 j, par 

contre BOUZEBDA et al., (2003) ont rapporté des intervalles entre vêlages plus élevés à savoir 

de 434,66 j et 461 j selon les fermes étudiées. 

Un IVV d'environ 13 mois correspond à une valeur acceptable, si on prend en considération 

les limites climatiques tel la chaleur d'été ct le manque de fourrage (SRAIRI et al., 2005). Les 

intervalles globaux par ferme enregistré dans notre étude sont illustré dans le graphe suivant : 

 

               Figure 07 : Variation des IVV dans les ferme de l’étude. 
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II. LA PRODUCTION LAITIERE : 

 Cette partie a concerné seulement deux fermes qui sont la ferme 1 (la ferme Boukhtache de 

Rahouia) et la ferme 2 (la ferme Haider de Ain Guesma). 

A. Production annuelle dans la ferme(1) en 2021 -2022 : 

Tableau 10 : Productions laitières annuelle de la ferme (01) en 2021-2022. 

QUANTITE(Kg) 2021 2022 

Moyenne 36381,33 22887,83 

Ecart type 10546,11 2794,29 

Minimum 18385,00 19542,00 

Maximum 49937,00 30446,00 

 

Selon le tableau ci-dessus, la production laitière annuelle moyenne pendant l’année 

2021 a été de 36381,33±10546,11kg/vache, avec un minimum de 18385 kg et un maximum de 

49937kg, et pendant l’année 2022 a été de 22887,83±2794,29 kg/vache, avec un minimum de 

19542 kg et un maximum de 30446kg.  

B.  Production annuelle dans la ferme(2) en 2021-2022 : 

Tableau 11 : Productions laitières annuelle de la ferme (02) en 2021-2022. 

QUANTITE(Kg) 2021 2022 

Moyenne 10859,00 10238,00 

Ecart type 2544,22 4412,09 

Minimum 7439,00 926,00 

Maximum 14958,00 16008,00 
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Selon le tableau ci-dessus, la production laitière annuelle moyenne pendant l’année 

2021 a été de 10859,00±2544,22 kg/vache, un minimum de 7439 kg et un maximum de 

14958kg,etpendantl’année 2022 a été de 10238,00±4412,09 kg /vache/an, minimum de 926 en kg 

et un maximum de16008kg.  

C. Production mensuelle dans les deux fermes en 2021. 

Tableau 12 : Production mensuelle dans les deux fermes en 2021. 

 
PRODUCTION LAITIERE (Kg) 

MOIS FERME 1 FERME 2 

Janvier 7439,00 18385,00 

Février 9906,00 18978,00 

Mars 13322,00 26500,00 

Avril 12333,00 34138,00 

Mai 12796,00 38838,00 

Juin 14958,00 46150,00 

Juillet 13469,00 47064,00 

Aout 11712,00 49937,00 

Septembre 8014,00 43848,00 

Octobre 9672,00 41795,00 

Novembre 8576,00 37466,00 

Décembre 8111,00 33477,00 

Moyenne 10859,00 36381,33 

 

    Les résultats de ce tableau montrent que la production mensuelle moyenne a été de 

10895,00Kg dans la ferme 1 et de 36381,33Kg dans la ferme 2. 

Dans ce travail, la production laitière a été de 6515 kg/vache/an dans la ferme 1 et de 

3096,28kg/vache/an dans la ferme 2, ce qui est supérieure à celle obtenue par SI SALAH 

(2001), qui a rapporté des productions moyennes de 5578,62 kg/vache/an et de 6263 

kg/vache/an.  
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La courbe, ci- dessous, montre qu’au printemps (Mars –juin), la quantité de production 

de lait augmente, et stable dans les mois juin-Aout, ce qui peut être expliqué par la 

disponibilité fourragère vue que les deux fermes disposent d’espace de pâturage mais qui se 

montre plus adéquat au nombre de vaches dans la ferme 2.  

 

 

Figure 8 : Courbe de la production laitière mensuelle des deux fermes en 2021. 
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D. Production mensuelle dans les deux fermes en 2022 : 

Tableau 13 : Production mensuelle dans les deux fermes en 2022. 

 

PRODUCTION LAITIERE (Kg)  

MOIS FERME 1 FERME 2 

Janvier 926,00 30446,00 

Février 1835,00 21560,00 

Mars 16008,00 23498,00 

Avril 13797,00 22891,00 

Mai 14253,00 23809,00 

Juin 11767,00 21932,00 

Juillet 11556,00 23227,00 

Aout 9237,00 22903,00 

Septembre 6931,00 24023,00 

Octobre 7070,00 20444,00 

Novembre / 19542,00 

Décembre / 20379,00 

Moyenne 9338,00 22887,83 

 

  Les résultats de ce travail montrent que la production mensuelle moyenne a été de 

9338,00Kg pour la ferme 1, et de 22887,83Kg pour la ferme 2. 

En ce qui concerne la ferme 1 la présente étude a montré que la production laitière est 

a été de l’ordre de 5687,77 kg/vache/an en 2022, ce qui est supérieure à celle obtenue par SI 

SALAH (2001), qui a rapporté une production moyenne de 5578,62 kg/vache/an, et d’environ 

2891,09 kg/vache/an en 2022 pour la ferme 2, qui est inférieure à celle rapportée aussi par SI 

SALAH (2001), soit 6263 kg/vache/an.  
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La courbe ci-dessous, suit une évolution comparable à celle décrite par COULON et 

al, (1995). La différence entre les deux années consécutives peut être expliqué par le fait que la 

production laitière augmente avec le rang de lactation (BUTLER, 2005).Pour la ferme 2, la 

production annuelle en moyenne, en 2022 est d’environ 2891,09kg/vache/an, ce qui est inférieur 

aux résultats précédents et même par rapport à la ferme 1.  

 

 

 

Figure 9 : Courbe de la production laitière mensuelle des deux fermes en 2022. 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 
 

La présente étude a permis d’obtenir un état des lieux d’un certain nombre de 

critères des performances de la reproduction à savoir l’âge au 1
er

 vêlage les intervalles 

entre vêlages dans les trois fermes ,et un constat général en matière de production laitière 

pour les vaches ,élevées dans les fermes de étudiées, localisées dans la région de Tiaret. 

Globalement, les paramètres de reproduction étaient faibles mais s’inscrivaient dans 

le cadre des objectifs décrits dans la littérature indiquant une bonne adaptation des vaches 

qui extériorisent des performances de reproduction acceptables surtout si on prend en 

considération les hostilités du milieu environnant (chaleur estivale, manque de fourrage…). 

Ce qui doit inciter nos éleveurs à investir davantage dans leurs élevages. 

Les variations observées entre les fermes laissent entrevoir de grandes possibilités 

d’amélioration par l’optimisation des modes de conduite des troupeaux, notamment 

l’alimentation et spécialement le fourrage. 

Même si les performances des vaches laitières rapportées par la présente étude ne 

sont pas idéales, nous tenons à proposer quelques recommandations :  

 Veiller à fournir aux animaux suffisamment d’aliments et d’eau de qualité 

convenable. 

  Maîtriser les conditions de stockage des aliments du bétail l’alimentation des 

vaches laitières doit être riche pour favoriser la production de lait. 

 Garder ses vaches dans un environnement propre et sain (à l’intérieur comme à 

l’extérieur), ce qui permettra de garder les vaches laitières en bonne santé. 

  Bien programmer les inséminations et faire saillir les vaches tous les 12 mois 

environ, afin de leur permettre de produire du lait (presque) tout au long de l’année. 
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RESUME 
L’objectif de ce travail a été d’évaluer les performances de reproduction et de 

production laitière, chez les vaches, dans trois fermes localisées dans la région de Tiaret. 

Notre travail a concerné un effectif de 151 vaches réparti entre les trois fermes. Nous nous 

sommes basés sur l’analyse des données enregistrées dans les registres de reproduction 

pour les années 2022 et 2023.  

Sur un effectif de 51 vaches, l’âge moyen au premier vêlage était de 24,80±4,39 mois 

avec un minimum de 16,47 mois et un maximum de 37,43 mois. Les durées moyennes des 

IVV ont été respectivement de 358,50 ± 61,79j ; 350,89 ± 27,58 j et 331,67±26,31 j pour la 

ferme 1. Alors que pour la ferme 2 les durées moyennes des IVV étaient respectivement 

de 338, 11±74,30 j, 325,60± 50,91j et 519,33±325,48j. le tableau rapporte aussi les IVV 

moyens pour la ferme 3 qui étaient respectivement de 489,86 ± 153,14j, 526,57± 123,49j, et 

de 422,75±98,10j. La production laitière annuelle moyenne pendant l’année 2021 a été de 

36381,33±10546,11kg /vache, avec un minimum de 18385 kg et un maximum de 49937kg, et 

pendant l’année 2022 a été de 22887,83±2794,29 kg/vache, avec un minimum de 19542 kg 

et un maximum de 30446 kg.  

Globalement, les paramètres de reproduction étaient faibles mais s’inscrivaient dans le 

cadre des objectifs décrits dans la littérature indiquant une bonne adaptation des vaches qui 

extériorisent des performances de reproduction acceptables surtout si on prend en 

considération les hostilités du milieu environnant (chaleur estivale, manque de fourrage…).  

Mots clés : Vache laitière, Performances de reproduction, Production laitière, Tiaret 

  : ملخص

فٍ يُطمخ رُبسد. َزؼهك كبٌ انهذف يٍ هزا انؼًم هى رمُُى أداء انزكبثش وإَزبج انحهُت فٍ الأثمبس فٍ ثلاس يضاسع رمغ 

ثمشح يىصػخ ػهً انًضاسع انثلاثخ. اػزًذَب ػهً رحهُم انجُبَبد انًسجهخ فٍ سجلاد  151ػًهُب ثمىح ػبيهخ لىايهب 

 .2023و  2022الاسزُسبخ نؼبيٍ 

أدًَ  شهشًا ثحذ 4.39±  24.80انؼًش ػُذ انىلادح الأونً ثمشح، كبٌ يزىسط  51ثبنُسجخ نهمىي انؼبيهخ انًكىَخ يٍ 

±  350.89نٍ ؛ َىيًب ػهً انزىا 61.79 ± 358.50  فزشادشهشًا. كبٌ يزىسط  37.43شهشًا وثحذ ألصً  16.47

و  338ػهً انزىانٍ   فزشادكبٌ يزىسط  2. ثًُُب ثبنُسجخ نهًضسػخ 1نهًضسػخ َىيًب  26.31±  331.67و  َىيًب 27.58

 I . َشُش انجذول أَضًب إنً يزىسطَىيًب 325.48±  519.33و َىيًب  91. 50±  325.60و  َىيًب ±74.30  11

ػهً انزىانٍ.  َىيًب 98.10±  422.75و  َىيًب 123.4±  526.57و  َىيًب 153.14±  489.86وانزٌ كبٌ  3نهًضسػخ 

كجى  18385كجى / ثمشح ، ثحذ أدًَ  10546.11±  36381.33 2021إَزبج انحهُت انسُىٌ خلال ػبو ثهغ يزىسط 



 

 

كجى و  19542كجى / ثمشح ، وثحذ أدًَ  2794.29±  22887.83كبٌ  2022كجى ، وخلال ػبو  49937لصً وحذ أ

 .كجى 30446ثحذ ألصً 

ثشكم ػبو ، كبَذ يؼبَُش انزكبثش يُخفضخ ونكُهب رُذسج فٍ َطبق الأهذاف انًىضحخ فٍ الأدثُبد انزٍ رشُش إنً ركُف 

خبصخ إرا أخزَب فٍ الاػزجبس انؼذاواد انجُئخ انًحُطخ )حشاسح انصُف ، لهخ  جُذ نلأثمبس انزٍ رظهش أداء رُبسهٍ يمجىل ،

 .(... انؼهف

 انكهًبد انًفزبحُخ: ثمشح حهىة ، أداء رُبسهٍ ، إَزبج أنجبٌ ، رُبسد

 


